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La catastrophe qui s 'est abattue sur Mmes le 3 octobre 1 988. avec les conséquences dramatiques que l'on sait, a conduit la 
Municipalité à considérer comme une priorité, l'élaboration d 'un plan de lutte contre les inondations. A cet effet, dès le 1 6  
octobre 1 988, le Député Maire, Jean Bousquet, décidait la création d'une commission hydraulique pluridisciplinaire, placée sous 
la responsabilité des Services Techniques Municipaux et chargée de présenter des solutions techniques susceptibles de proté­
ger l'agglomération contre de tels événements. 
A vant d'aborder, dans le détail, les diverses solutions envisagées et celles retenues figurant le plan de lutte contre les inonda­
tions, il convient de préciser le contexte nÎmois, tant sous ses aspects climatiques et géologiques, que sous l'aspect de son 
développement urbain. Le Némausais, incluant la Ville de Mmes et sa région, habité ou non, s 'inscrit dans deux unités natu­
relles bien différentes : la garrigue au Nord et le piedmont-vallée du Vistre au Sud. Leur limite est parfaitement soulignée par 
une rupture de pente nette, orientée Sud-Ouest/Nord-Est qui correspond au contact sinueux de la base de la garrigue avec la 
racine du piedmont. Ils s 'intègrent globalement dans une sorte de vaste amphithéâtre ouvert au Sud dont la pente est de l'ordre 
de 30 m par km. 
LA GARRIGUE 
E l l e  p résen te  une  topograp h i e  m ass ive 
des col l i nes et des plateaux incisés par  des 
val lons assez plats en amont ,  p lus pentus en 
aval , avec des a l t i tudes s o m m ita les d istr i ­
buées autou r  de 200 m N . G . F. (N ive l lement 
Général d e  la France ) .  Les terrai ns ,  consti­
t u é s  de f o r m at i o n s  c o h é r e n t e s  d ' â g e  
H auter iv i e n  (ère seconda i re )  - Barre m i e n ,  
épaisses de  p lus de 6 0 0  m ,  sont pr incipale­
m e n t  c a l c a i r e s  ( p l u s  d e s  2/3 ) ,  t r ès  p e r­
méables ,  ma is  aussi  marneuses ,  avec une  
perméab i l i té p l us  n u ancée .  I l s  cont i ennent 
une  nappe d'eau souterrai ne d isconti nue qu i  
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se vidange part ie l lement au droit de sou rces 
peu importantes , à l 'except ion de la sou rce 
de la Fontai ne ,  berceau de la Cité ,  dont le  
déb i t  moyen est v o i s i n  d e  1 0 0 1/s et les 
extrêmes compr is  entre 20 1/s et p lus d e  
3 0  000 1/s en poi nte maxi mum .  
Son bass i n  d 'a l i mentat ion  es t  d 'env i ron 
50 km2 , mais les réserves m aj e u res sont  
concentrées sur  que lques 20 km2 en amont 
immédiat de la sou rce . En surface , les écou­
lements sont temporai res et se répart issent 
e ntre les bass i ns-versants d u  G ard on  au 
N o rd et du  V istre au Sud .  Concernant  ce 
dern ier, le  d ra inag e  s 'effectue  par l e  b ia is  
des val lons ,  secs p lus  de onze mois par  an ,  
- 1 -
mais se transformant en véritables torrents 
lors de fortes précipitations. Leur  écou lement 
e s t  b re f  e t  b r u t a l ,  et  d u re s e u l e m e n t  
q ue lques  heu res .  I l  s e  tarit presq ue auss i  
v i te q u ' i l  apparaît, d 'une faço n tout à fait  
com parab le  aux oueds nord afr ica i ns .  I l s  
na i ssen t  e n  gar r i g u e ,  cou len t  e n  s u rface 
dans la zone subu rbai ne,  puis souterraine­
ment en vi l le et de nouveau à l 'ai r l ib re en 
plaine avant de confluer avec le Vistre . 
Dans la rég ion ,  i ls  sont dénommés "cade­
reaux " ,  terme typ iquement nîmois aux or i ­
g i nes lo i ntai nes ,  complexes et mu lt ip les. Le 
mot ,  en français actue l  retranscr i t  exacte­
ment cadere (en latin = tomber) p lus  eau . 
Les s u rfaces dra inées sont  fai b l e s ,  42 km2 
au tota l ,  ma is  très concentrées dans les 
hauts bassi ns-versants s is aux portes Nord 
de Nîmes . Les p l us  i mportants sont ceux 
des  cadereaux  d 'A iès -C a m p l a n i e r  avec 
22 km2 et d 'Uzès avec 7 km2. 
LE PIEDMONT ET LA PLAINE DU VISTRE 
Au bas de la garrigue ,  jusqu'au Vistre, se 
développe sur près de 3 km,  une vaste un i ­
té ,  peu pentue à p lane .  E l l e  s 'appu ie  sur  
des roches d 'âge récent  (Quaterna i re et  
Holocène) , détritiques à é léments g rossiers 
et f i n s ,  ca rbo n até s ,  s i l i c i e u x ,  etc . . .  E n  
amont, l e  piedmont, très u rban isé a u  n iveau 
de la v i l le ,  mo ins sur ses marges .  Sa pente 
est faible, de 0,5 à 2 % et d 'altitudes com­
prises entre 55 et 40 m N . G . F. ; en aval en 
p la i ne ,  les côtes sont  p lus basses , i n fé­
r ieu res à 40 m N . G . F. ,  autour  de  30/25 m 
N . G . F. le long du Vistre et de pente quasi­
nul le avec moins de 1 %. 
Sur le plan hydro log ique de  s u rface , à 
l 'except ion d 'écou lements m i n i mes l i és  à 
d e s  pet i t s  f o s s é s ,  s e u  1 l e  V i s t re  d e  l a  
Fontaine est vrai ment pérenne e t  b ien sûr, 
le Vistre proprement dit .  En profondeur par 
cont re ,  ex is tent  p l u s i e u rs nappes  d 'eau  
su perposées ,  p l u s  ou m o i n s  conn ectées 
entre e l l es .  La p l u s  i m p o rtante est ce l l e  
contenue dans l e  "s i stre " ,  présente sous  
toute la v i l l e  vers 4/6 m .  De l 'Ant iqu ité au  
X IXe siècle, e l l e  faisait l 'objet d ' un  captage 
général pour l 'a l imentation de la Cité. 
A l ' i nstar de ses vo is ines d u  Sud de la 
France , Nîmes est  sous l ' i nf luence d'un c l i ­
mat méditerranéen caractérisé par des étés 
chauds et secs et une arrière saison de sep­
tembre à novembre sujette à de fréquents et 
v io l ents o rages ; d 'a i l l e u rs au cou rs des 
siècles, Nîmes a sub i  des venues brutales et 
dévastatrices de ses "cadereaux".  Le réseau 
de col lecte des eaux de ruisse l lement s'est 
constitué dans le temps à part ir  du tracé h is­
tor ique des "cad e reaux" ,  so i t  ma i nte n u s  
dans leur état natu rel ,  soit aménagés sous 
forme d'ouvrages maçonnés couverts . 
En tout état de cause, le d imension nement 
de ces réseaux s'appuyant à l 'o ri g i ne  su r  
l ' i ntuit ion et, à part i r  de 1 946, su r  l es  séries 
stat ist iques d i spon ib les à la Météoro log ie  
nationale, n 'a jamais intégré les caractéris­
tiques d'un phénomène tel que celu i  du  3 
octobre 1 988. 
L 'u rbanisati on  n 'a  fait qu 'augmenter  le 
risque,  avec certai nement une aggravation 
plus rap ide au cours des c i nqu ante der ­
n ières années. Cette u rbanisat ion s'est for­
tement développée sur le piedmont et d 'une 
façon plus f lu ide sur  la part ie garrigue où,  
au f i l  des ans , u n  habitat d i ffus ,  composé 
d ' a b r i s  m o d e st e s  a p p e l é s  l o c a l e m e n t  
"mazets" ,  a cédé l a  place à des v i l las rés i ­
dentie l les avec une i ncidence marquée au 
n iveau des coeff ic ients d ' impe rméab i l i sa­
t ion. En outre , la  mémoi re col lective s'es­
tompant, nombre de Nîmois ont constru it ,  
e n  bord u re d u  l i t  m i n e u r  des cade reaux 
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( m ai s o n s  d 'hab i tat i o n s ,  garages,  a n n e x e s ,  
clôtures, etc. ) .  
L'événement pluvio-orageux du 3 octobre 
1 988 s 'est amorcé da[ls l e  contexte s u i ­
vant : après un  mois d e  ju i l let chaud ,  sec et 
bien ensole i l l é ,  le mois d'août fut toujo u rs 
chaud et ensole i l l é , mais assez b ien arrosé 
avec de nombreux orages, particu l ièrement 
les 3 ,  1 6  et 29 .  Le mois de septembre fut 
normalement chaud , bien ensole i l lé  et part i ­
cu l i èrement sec jusqu 'au 28 .  Ensu i te ,  les 
remontées de masses d 'a i r  humide en  pro­
venance de la Méditerranée amenèrent une  
sér ie  de pertu rbations qu i  donnèrent  à l a  
base météoro log ique Nîmes-Cou rbessac, 
les précipitations suivantes : 
. 34,3 mm le 1 9  septembre 
. 1 ,3 mm le 30 septembre 
. 2 1 , 1  mm le 1 er octobre 
. 4,6 mm le 2 octobre 
et pu is ,  brutalement 239 mm le 3 octobre 
pendant 6 h 00 (entre 4 h et 1 2  h ) .  
D'autres poi nts d 'enregistrement ont noté 
des hauteurs d'eau les plus importantes su r  
une  même durée de 6 h 00 ,  soit 253  m m  et 
350 m m .  Les don nées ch iffrées de  l ' e n ­
s e m b l e  des stat ions  météoro l og i ques  e t  
d e s  postes cl imatologiques o n t  été uti l isées 
pour tracer les isohyètes de l 'événement du 
3 octobre . Ces courbes dessinent une sorte 
de ha r i co t  d i s s y m é t r i q u e  ét i ré du S u d ­
Ouest a u  Nord-Est. 
I l  est tombé bien plus de 400 m m  au Nord 
i m méd iat de Nîmes ,  c 'est-à-d i re e n  tête 
même de l 'ensemble des bass ins versants 
des cadereaux. I l n 'est peut-être pas i nut i le 
de rappeler que, lorsqu'une hauteur de 1 m i l­
l imètre de pluie tombe sur 1 mètre carré de 
surface, c'est 1 l itre d'eau qu i  va ruisseler sur 
le so l .  Ains i ,  p lus de 400 l itres de p lu ie par 
mètre carré de garrigues ont ruisselé vers les 
cadereaux et, de là, vers la v i l le  . . .  Cela fait 
un total approximatif proche de 1 5  000 000 
de m3 d'eau boueuse armée de gravats. 
L e s  co n c l u s i o n s  de l a  C o m m i s s i o n  
Hydrau l ique qu i ,  moins d e  3 mois après sa 
création a rem is son rapport de synthèse à 
Monsieur le député-maire, s'appu ient sur  u n  
certa i n  nom bre de  constats : d ' une  part ,  
N î m e s  est sou m i s e  à des i n o n d at i o n s  
i mportantes et u n  événement du_ type du  3 
octobre 1 988,  b ien  qu 'except i o n n e l ,  n ' en  
est pas moins susceptible d'avo i r  une pério­
de de retou r  comprise entre 200 et 250 ans, · 
sachant qu 'un phénomène plus l im ité com­
me ce lu i  qu'e l le a sub i  en 1 987, est capable 
d 'engendrer des débits , s inon équivalents, 
d u  mo ins  autant dom mageab les .  D 'autre 
part ,  fo rce est  de constater que  les eaux 
ont traversé la v i l le  en empruntant - et, ou  -
e n  ret rouvan t  l ' é co u l e m e n t  n atu re l  d e s  
cadereaux q u i ,  a u  cours des ans ,  avaient  
été aménagés, modif iés, voire "oub l iés" .  
De p lus ,  les constructions et  les clôtu res 
dans les l i ts des cadereaux, en amont de la 
v i l le ,  les barrières artif ic ie l les, tel les que les 
vo ies  ferrées ,  le bou levard pér i phé r i que  
Sud ,  l es  autoroutes A9  e t  A55 e t  un certain 
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n o m b re de verro u s  s u pe rf i c i e l s  o u  souter­
rai ns ,  ont const itué autant de fre ins à l 'écou­
lement des eaux pluviales. Il apparaît aussi ,  
c o ntrad icto i re m e nt ,  que l ' i n o ndat ion  des 
caves, sous-sol  et park ings souterrai ns a eu 
des effets antagon istes : i l s  ont fonctionné 
comme autant de petits bassins de rétention 
et ont contr i bué  - pour  une  faib le  part - à 
d im i nuer les volu m es d'eau transités . 
Ceci démontre à l 'évidence, l 'étroite rela­
t ion entre le ru isse l lement des eaux et l 'ur­
ban isation .  Ce n'est donc pas un c lassique 
" schéma"  d i recte u r  d 'assa i n i s s e ment qu i  
résoudra le  prob l è m e  nîmo is .  Déso rmais ,  
on  doit considérer qu ' u rban isme et évacua­
t ion des eaux pluviales sont i nd issociables. 
En c la i r, l ' o rgan isat ion  de  l ' espace ,  donc 
l ' u rban isme ,  do i t  prendre en  com pte cette 
contrai nte prioritaire . 
RECHERCHE DE 
SOLUTIONS TECHNIQUES 
Barrage de retenue : les principaux dégâts 
du 3 octobre ont été provoqués par les écou­
lements provenant des garrigues .  La partie 
rurale des bassins versants s'est comportée 
comme une zone u rbaine imperméabi l isée 
car les sols ont été rapidement satu rés . 
En prenant pour hypothèse un coefficient 
de ruisse l lement est imé à 80-85 %, compte 
tenu de la saturation des sols, i l  conviendrait 
de rete n i r  au Nord de l 'agg lomérat i on ,  un  
volume de  l 'ordre de  8 000 000 de m3 ,  volu­
me cons idérable mob i l isant p lus ieu rs cen­
t a i n e s  d ' h ectares d e r r i è re d e s  bar rages 
atte i g n ant p l u s  de 1 0  mètres de  h auteur. 
Cette solution ne pouvait être retenue car elle 
présente des inconvénients majeurs tels que 
les problèmes de fondation en terrains fissu­
rés très perméables, l ' impact hydrogéologique 
de ces barrages sur ces terrains et la menace 
qu ' i ls feraient peser sur l'agglomération .  
En  revanche, la Commission estimait que 
l e s  d i g u e s s u b m e rs i b l e s ,  d é j à  p révues  
antérieurement ,  pouvaient garder leur  i nté­
rêt pour "casser" et "dégraver" les f lots de 
c r u e s  d a n s  d e s  s i t e s  d e  re te n u e s  aux  
caractér isti ques p lus  modestes que  ce l les 
des barrages.  
A m é n a g e m e n t  des é c o u l e m ents  
naturels : i l  s 'agissait d 'étud ier  le transit de 
l 'ensemble des ru isse l lements à travers la 
v i l le  en reprenant des cheminements natu­
re ls  s u r  l ' ensemb le  de l e u rs parcou rs de 
l 'amont à l 'aval de l 'agg lomération  en  pas­
sant par le centre-vi l l e .  La pr ise en compte 
des déb i ts  g é né rés par l 'évé nement  d u  3 
octobre sur  chaque bass i n  versant conduit 
à de tel les sections que l 'emprise du  chan­
t ier  recoupe souvent ce l le  des chaussées, 
voire le  bâti existant. 
Compte tenu de l ' impact sur les équ ipe­
ments, sur  les voir ies et sur  le bâti existant, 
a i n s i  q u e  la g ê n e  c réée pendan t  tou t  le 
temps nécessai re à leur  réalisation ,  il conve­
nait de rechercher d'autres solut ions permet­
tant d'éviter ces i nconvén ients majeurs .  
Tu n nels la C o m m i ss ion  a i m a g i n é  u n e  
so lu t ion  permettant d 'évite r le  t rans i t  des 
eaux de ru isse l l ement venant de  la  zone 
ru ra le nord vers  l a  v i l l e ,  e n  les co l l ectant 
dans des t unne l s  q u i  les  rejette rai ent  en 
périphér ie .  Ces tunne ls ,  d imens ionnés pour 
les débits du  3 octobre 88,  présentent des 
avantages rée ls : i ls ont un fai b l e  i m pact 
sur le tissu u rbai n et réduisent l ' importance 
des p ro b l è m e s  fo n c i e rs ; i l s  p e r mette nt  
l ' évo l u t i on  d u  systè m e  par  l a  réa l i sat i o n  
futu re de galer ies adjacentes , d è s  lors que 
la d imens ion  du  tunne l  pri ma i re es t  prévue 
en conséquence ; i ls rédu isent l ' importance 
de la restructurat ion des réseaux. 
Les i nconvén ients i nhérents à cette solu­
t ion "tu nne ls"  peuvent se résumer  comme 
su it : 
• entonnements diff ic i les à réal iser en cer­
tai ns  po ints .  La concept ion des ouvrages 
d 'entonnement - et leur ent ret i e n  - feront 
l 'objet d 'études part icu l ières dans la  mesu­
re où le fonct ionnement d u  système est tr i ­
bu ta i re d e  l e u rs capac i tés  d ' absorpt i o n  
avec u n  charriage toujou rs poss ib le  ; 
e vitesses é levées des f lots nécessitant la 
r é a l i s at i o n  d ' o u v ra g e s  de d i s s i p at i o n  
d 'énerg ie  à l a  sort ie des tunne ls .  
e rejet au Vistre p lus local isé ,  i mposant la 
créat i on  d e  bass i n s  tampon  e n  aval , ou 
bass ins de régu lat ion .  
Toutefo i s ,  reste la  nécessité d 'effectuer  
des travaux en v i l le  du fait de l ' i nsuffisance 
des réseaux ,  même pour de faibles débits . 
Cette so lu t ion  n écess i tera par a i l l e u rs ,  
d e s  é t u d e s  d ' i m pact et  d e s  reco n n a i s ­
s a n c e s  g é o l o g i q u e s e t  g é ot e c h n i q u e s  
approfondies : i mpact s u r  le  karst ( roches 
f issurées très perméables) et les aqu ifères, 
sur la plai ne du  Vistre, reconnaissance des 
massifs rocheux ,  des faisceaux de  fai l les ,  
des écou lements souterrai ns  . . .  
Ce n 'est qu 'au terme de ces études que 
pourra être déterminé avec une i ncertitude 
raison nable ,  le  coût réel de  cette solution ,  
dans  la  m e s u re o ù  i l  sera a lo rs poss i b l e  
d'appréhender l e s  aléas d 'exécution .  C'est 
cette option qu i  a été retenue par la v i l le  de 
Nîmes et le p rojet de col lecte des eaux p lu ­
v ia les comportera a pr ior i ,  des bass ins de 
retenue (dég ravement) , deux tunne ls  ( Est 
et Ouest) , l e  réaménagement  de  certai ns  
ouvrages e n  agg lomérati on ,  4 bass ins  de 
rég u l at ion avant rejet au V istre ,  actu e l l e ­
m e nt ca l i b ré à 50  m 3/s et  q u ' i l  conv ien t  
abso lument de  ne pas su rcharger. Une pre­
m ière est imat ion fait ressort i r  l eu r  coût g lo­
bal à 2,5 m i l l i ards de francs, y compris les 
fra is fon c i e rs et  bât i s ,  t rave rsées  auto­
routes , S N C F, etc. 
PLANNING 
Face au dé lai nécessaire pour affi ner  la 
s o l u t i o n  t u n n e l  e t  au  p ro b l è m e  de s o n  
f inancement (2 5 0 0  M F  H . T. ) ,  la v i l le  a choi­
s i  de dégage r  une  solut ion part ie l le  moins 
o néreuse s ' i nscrivant dans la  so lut ion tun-
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nel  (qui  reste le but f inal ) ,  mais qu i  permet­
tra une  protect ion m i n i male et homogène 
par  bass in  versant. E l le  est  évaluée aujour­
d 'hu i  à 700 M F  H .T. Le plan de lutte contre 
les i n o ndat i ons  s ' i n scr i t  par conséquent  
d a n s  u n  schéma g é n é ra l  c o m po rtant  3 
phases de réalisation (ph .  5) . 
e Phase 1 : restructu ration du centre-v i l le  
et aménagements d ivers ,  aménagements 
aval des cadereaux dans la p la i ne ,  assu­
rant une protect ion d'occurence environ 40 
ans. Les travaux commenceront par l 'aval ; 
cette phase correspondant à un i nvestisse­
ment de 700 MF hors taxes. 
• P h ase  2 : exte n s i o n  d e  la p rotect i on  
dans l es  parties amont des  cadereaux , par 
rect i f ication  appropr iée des p rof i l s  à c ie l  
ouvert e t  amél ioration  du confort des rive­
rai ns  en  p rocédant au reco uvrement  de 
certaines sect ions. 
• Phase 3 : réal isat ion des tunnels assu­
rant la protect ion contre un orage du  type 
de ce lu i  du 3 octobre 1 988. 
La phase 1 ,  objet des 700 M F, prévoit les 
travaux strictement nécessai res aux impé­
ratifs hydrau l iques.  Ils comprennent les tra­
vaux relatifs aux : 
. Bassins de retenue amont : 1 7 , dont 5 
d 'entre eux pou rraient  être réa l isés sous 
forme de carrières, ayant pour  rô le d'assu­
rer le d é g rave m e n t  e t  de rete n i r  l ' eau  
durant 12  h envi ron ,  avant écou lement vers 
les cadereaux . 
. Les aménagements aval constitués de 
fossés en terre depuis le Sud de la v i l le  jus­
qu 'au Vistre et de bassins de rétention aval 
avant rejet au Vistre. 
La fonct ion pr incipale de ces aménage­
ments est d'éviter l ' i nondation des terrai ns 
en amont de l 'autoroute A9, et d 'amél iorer 
les condit ions d'écou lement des ouvrages 
du centre-vi l le .  
LA RESTRUCTURATION DU 
CENTRE-VILLE 
Les ouvrages à réal iser dans les réseaux 
u rbai ns sont conformes à ceux prévus dans 
la  so lu t ion  t unne l s .  Cette restruct u rat ion  
offre une protection contre une  p lu ie  d'oc­
curence de 40 ans, les travaux commen­
çant par  l 'ava l .  Cette restructu rat ion consti­
tue l 'essentie l  de la phase 1 . Dans le cadre 
de cette opé ration ,  la  v i l l e  a e ntrepr is la 
réal isation de travaux nécessai res à la sup­
press ion de divers verrous et au renforce­
ment  de la sécu r i té , notam ment  s u r  l es  
pr inc ipaux cade reaux traversant la  zone 
u rbai ne.  
L'AMÉNAGEMENT SUR 
L'AMONT DES CADEREAUX 
L ' a m é n a g e m e n t  co m p l et des part i e s  
amont des cadereaux n e  peut être réal isé 
q u 'au t i t re de la  p h ase 2 (coût est i mé à 
300 M F) .  Af i n  d 'empêcher l ' i nondat ion de 
certai nes maisons par des orages d 'accu-
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renee i nfér i e u re à 20 ans,  i l  conv ient de 
reprof i ler certai ns tronçons de vo ir ie ou de 
cadereau , d 'amél iorer l 'écou lement au droit 
d'ouvrages de franchissement (ponts, route 
d'Alès par exemple) . 
ALARME 
Af i n  d ' é v i t e r  au tant  q u ' i l  se  peut des 
dégâts considérables,  i l  convient de mettre 
en place un système d ' i nformation hydrocl i ­
m ato l o g i q u e  en t e m ps réel pe rm ettant 
d'analyser le phénomène et ,  dans toute la 
mesure du  poss i b l e ,  d ' i nfo rmer suff isam­
ment à temps la population .  
Une préétude a montré qu ' i l  sera très dif­
f ici le au n iveau de l 'agglomération nîmoise 
de  dépasser l e  stade de l ' i nformat ion en 
temps rée l .  Le temps disponib le pour l ' i nter­
p rétat ion des don nées télétransmises ,  la 
ré f l e x i o n  et l a  p r i s e  de d é c i s i o n  p o u r  
d é c l e n c h e r  u n e  a l e rte e s t  extrêmement  
cou rt .  L ' i nterva l le  de  temps nécessaire à 
u n e  i nformat ion  efficace ne peut résulter 
que  de la m ise en  p lace d ' i nstruments de 
mesure en g rand nombre et de la concep­
tion d 'un modèle mathématique d' i nterpré­
tat i o n  des  d o n n é e s  amé l i o rées l o rs de 
chaque événement p luvio-orageux en com­
parant a posterior i  les mesures rée l les du 
phénomène et l ' i nterprétat ion obtenue par 
le  modèle.  De même,  dès qu 'un n iveau ut i ­
l i sable de prévis ion sera obtenu ,  i l  convien­
dra par retouche successive , d'amél iorer la 
com mun ication  auprès de la popu lation en 
vérif iant l 'efficacité des vecteurs ut i l isés. 
Dans ces cond it ions ,  même s i  les résu l ­
tats à espérer dans l ' imméd iat sont  l im ités, 
i l  convient au plus tôt d'engager le proces­
sus .  Le premier  équ ipement à réal iser peut 
être est i m é  à 2 M F, et u n e  co m m iss ion  
spécial isée associant les  autorités respon­
sab les  et  l e s  tec h n ic iens  q u a l i f i és  do i t ,  
d 'ores et déjà ,  être constituée pour  défi n i r  
le  cah ier des charges ,  pu is ,  dès la mise en 
p lace des prem ières instal lat ions,  procéder 
à l 'ana lyse des résu l tats . Le plan de lutte 
contre les i nondat ions s ' inscrit donc dans 
une démarche cohérente q u i ,  à terme, ren­
d ra l a  v i l l e  de Nîmes  i n v u l n é rab le  à ce 
type d 'événemen t .  Cependant ,  l a  bonne 
condu ite de l ' ensemb le  de ces opérations 
est tr ibutai re avant tout de leurs poss ib i l i ­
tés de f inancement par  l 'Etat, la Rég ion ,  le  
Département ,  l 'Agence de Bass in  Rhône­
Méd iterranée-Corse  et la  v i l le  de  Nîmes 
car i l  est évident que  le seu l  budget mun i ­
c ipa l  n e  pou rra pas supporter  u n e  te l le  
charge .  
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